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Secteur aérien : Ethiopian
Airlines compte desservir
trois nouvelles destina-
tions en Chine Ethiopian Airlines compteajouter trois nouvelles desti-nations aériennes supplé-mentaires sur les cinq qu’elleassure déjà vers la Chine.L’information est donnée parl’agence de presse EthiopianNews. En effet, la compagnieaérienne éthiopienne finaliseactuellement des études defaisabilité afin d’assurer ladesserte de Shenzhen dans lesud, Chongqing à l’Ouest etZhengzhou dans le centre dela Chine. Selon Yared Berta,Directeur régional de la com-pagnie pour la Chine et laMongolie, « Ethiopian Airlines
est en discussion avec les res-
ponsables de l'aviation éthio-
pienne et chinoise pour
augmenter sa fréquence sur
les liaisons existantes et se dé-
velopper vers plus de destina-
tions en Chine ».
Banque : Bank of Kigali
veut lever entre 60 et 100
millions $ en capitalCotée depuis 2011 sur laRwanda Stock Exchange(RSE), Bank of Kigali envi-sage de lever entre 60 mil-lions (environ 34 milliards defrancs)  et 100 millions $ d'ici2018 pour étendre ses activi-tés. Selon Diane Karusisi ,PDG de la plus grandebanque commerciale du pays,ce plan pourrait impliquerune introduction sur la Jo-hannesburg Stock Exchange(JSE) ou sur la place de Nai-robi, ou encore sur la boursede Londres. Cependant, l’ins-titution financière pourraitaussi mobiliser une bonnepartie du montant sur labourse locale. Toutefois,d’autres options restent envi-sageables, notamment la ces-sion d’actifs à un investisseurstratégique. La banque an-noncera sa stratégie défini-tive avant la fin de cetteannée, a précisé la dirigeante.Mais, selon les informationsqui filtrent de la presse maro-caine, la Banque Centrale Po-pulaire (BCP) du Maroc seraiten négociations avec le prê-teur rwandais pour une prisede participation majoritaire.
Le Nigeria n’est plus le
marché le plus rentable
pour le groupe Ecobank Le Nigeria, qui était jusqu’àrécemment le principal mar-ché d’Ecobank TransnationalIncorporated en terme de ré-sultat net, a perdu cette placeau cours du premier semes-tre 2017, au profit de l’en-semble de ses filiales situéesdans l’UEMOA. Cette zone adélivré au 30 juin 2017, unbénéfice net global de 54 mil-lions $ (environ 30 milliardsde francs) en hausse de 7%sur celui de la même périodeen 2016, contre un bénéficenet de semestriel de 36 mil-lions $ pour la filiale nigé-riane, en repli de 47%.Encore et toujours descréances douteuses au Nige-ria Pourtant le Nigeria est de-meuré le premier marché dugroupe en termes de revenus,avec un produit d’exploita-tion bancaire de 316 millions$, contre seulement 220 mil-lions $ pour la régionUEMOA.
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LES espèces exotiques en-vahissantes peuvent avoirdes impacts dévastateurssur la biodiversité, en cau-sant des extinctions et enaffectant les écosystèmesnaturels et cultivés.Selon Jean Bruno Mikissa,entomologiste et cher-cheur au Centre nationalde recherche scientifiqueet technologique (Cena-rest), « les espèces exo-

tiques envahissantes sont
des animaux, des plantes,
des champignons et des
micro-organismes intro-
duits hors de leur habitat
naturel. Ils se reproduisent
rapidement, supplantent les
espèces indigènes en ma-
tière d’alimentation, d’habi-
tat et sont l’une des
principales causes de l’éro-
sion de la biodiversité dans
le monde.» Selon ce chercheur, dans ledomaine de la pisciculture,certaines espèces venuesd'Asie, à l'image du ''sans-nom'' se reproduisent nor-malement dans les eaux de

l'Ogooué. L’augmentationdes voyages, du commerceet du tourisme facilite lemouvement des espècessur de longues distances etau-delà de leurs frontièresnaturelles. Bien que seulun petit pourcentage desorganismes transportésdevient envahissant, il a,par contre, un impactconsidérable sur la sécu-rité alimentaire, la santédes plantes, les animaux, etmême les humains. Sur le plan économique, ilscausent des dommagess’élevant à plusieurs mil-liards de dollars chaque

année. Une fois ces espècesétablies, l’éradication est lameilleure solution. Mais,cette dernière peut êtretrès coûteuse. La préven-tion est donc la meilleureréponse à ce problème.Les effets négatifs des es-pèces exotiques envahis-santes sur la biodiversitépeuvent être intensifiéspar le changement clima-tique, la destruction del’habitat et la pollution. Lesécosystèmes isolés tels queles îles, sont particulière-ment touchés.L’érosion de la biodiver-sité aura des conséquences

majeures sur le bien-êtredes populations. Cela inclutle déclin de la diversité ali-mentaire, qui conduit à lamalnutrition, à la famine etaux maladies. Elle auraaussi un impact importantsur notre économie etnotre culture.Les espèces exotiques en-vahissantes constituentdonc un problème mondialmais, la coopération inter-nationale peut le résoudre.La prévention est la pre-mière étape, mais lorsquele mal est fait, il est tou-jours possible d’y remédieren travaillant ensemble.

Leur impact dévastateur sur la biodiversité 
Gestion de la biodiversité/Espèces exotiques envahissantes
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Le latana camara, une plante envahissante introduite au Gabon
pour la fertilisation du sol.
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Le "Sans-nom", un poisson d'origine asiatique qui  prolifère dans
l'Ogooué.
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LA directrice régionale ad-jointe pour l’Afrique dugroupe bancaire chinoisEximbank, Yung Jing, a étéreçue, vendredi dernier, parle ministre de l’Economie,de la Prospective et de laProgrammation du déve-loppement durable, RégisImmongault,Cette rencontre avait pourbut de faire le point des pro-jets issus de la coopérationentre ce groupe bancaire etle Gabon. En effet, Exim-

bank est engagée dans le fi-nancement de nombreuxprojets dans notre pays. Al’instar de l’aménagementhydroélectrique de GrandPoubara (travaux achevés) ;la sécurisation du réseau detransport de l’énergie élec-trique dans la région de Li-breville ; la construction dela route Omboue et du pontde Booué, la conception et laconstruction de la routeconjonctive de Port-Gentil(Farasol-Mbega).Au cours de l’entretien, lesdeux parties ont évoqué lamise en branle d’autres pro-jets. Il s’agit, entre autres, de

la construction et de l’équi-pement de trois centres deformation et de perfection-nement ainsi que laconstruction de la voie decontournement de l’aéro-port de Libreville.Le ministre a profité de cetête-à-tête pour solliciter lamise en place d’une ligne decrédit d’un montant de 2milliards de francs parEximbank China, pour per-mettre de financer les en-treprises chinoises quisouhaitent investir auGabon, notamment sousforme de Partenariat-pu-blic-privé (PPP). 

Le groupe bancaire Eximbank chez Régis Immongault
Financement des projets par les entreprises chinoises 
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Les travaux d'achèvement du Grand Poubara ont
été réalisés par Eximbank.
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DANS sa publication "Let-tre de la recherche" de juil-let 2017, la Banque desÉtats de l’Afrique centrale(Beac) entrevoit de bellesperspectives pour Mobilemoney dans la zone Cémac(Cameroun, Centrafrique,Congo, Gabon, GuinéeÉquatoriale, Tchad), rap-porte notre confrère leNouveau Gabon.« De par ses avantages, le
Mobile money peut devenir
un véritable outil d’inclu-
sion financière. Grâce à la

flexibilité, la rapidité et l’ac-
cessibilité de ses services, il
permet aux particuliers et
aux très petites entreprises
d’accéder à un large éven-
tail de services financiers à
moindres coûts », note laBeac.En outre, relève la Banquecentrale, en se généralisantdans les habitudes de paie-ment, le Mobile moneycontribuera de plus en plusà une digitalisation destransactions financières.Ce qui devrait réduire lademande de signes moné-taires (billets et pièces) et,donc, réduire les coûts del’émission de monnaie.

Également, la promotiondu règlement d’impôts,taxes et autres frais admi-nistratifs par Mobilemoney pourrait constituerun formidable outil de luttecontre la corruption dansla sous-région, en contri-buant à une numérisationcomplète des relationsentre l’administration etses usagers. Enfin, entrevoit la Beac, leMobile money deviendra,assurément, un instrumentde formalisation des trans-actions financières d’unsecteur informel dense etrelativement dynamiquedans la sous-région.

Cémac : les belles perspectives du Mobile money
Secteur bancaire
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La Beac pense que le Mobile money peut devenir
un outil d'inclusion financière.
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